Le CP 

La CP face à ses guides

Si tu ralentis, ils s’arrêtent.

Si tu faiblis, ils flanchent.

Si tu t’assois, ils se couchent.

Si tu doutes, ils désespèrent.

Si tu critiques, ils démolissent.

Mais si tu marches devant, ils te dépasseront.

Si tu donnes ta main, ils donneront leur peau.

Et si tu pries… alors, ils seront des saints.

Michel Menu

Lettre aux capitaines

« Vous êtes des créatures de Dieu, qui en créant chacun de nous a eu une pensée particulière : il est temps que vous appreniez à connaître cette pensée divine sur vous, sans quoi la vie va bientôt vous prendre et vous empêcher rien saisir de ce rapport unique que vous avez avec l’Eternel. Tout pourrait devenir si clair pour vous dès maintenant, si vous le vouliez, et votre vie s’en trouverai à jamais transformée. Seulement il faudrait accorder chaque jour quelques instants au silence ( faites-vous respecter et respectez-vous vous-mêmes la méditation quotidienne ? ) et je ne parle pas du silence matériel. Il faut faire taire aussi le tumulte des pensées, et que toute l’agitation de la journée vienne mourir au fond de ce recueillement. Là, maintenez votre âme un moment sous le regard de Dieu et dans un élan très simple, faites offrande de vous-mêmes à ce Dieu qui attend de vous quelque chose de précis. Si vous demeurez fidèles à cette habitude, vous qui êtes si tourmentés parce que vous ne savez pas encore qui vous êtes, vous verrez bientôt la lumière se faire en vous, beaucoup de doutes et d’objections tomberont de vous sans que vous ayez pris la peine de les combattre. Vous sentirez alors de combien l’âme éclairée par Dieu domine tout ce qui passe dans l’intelligence seule.

Alors que quelque chose rayonnera de vous, les autres ne sauront pas c’est, mais ils en seront frappés, ils vous sentiront éclairés d’une lumière intérieure, et animés d’une secrète maîtrise qui dépasse de bien loin celle qu’on ne doit qu’à sa propre énergie. Vous pourrez alors devenir des hommes d’action car il n’y a d’action véritable que celle qui est enracinée dans une authentique vie spirituelle. »

André Charlier, Lettre aux capitaines, 1943.

